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•••'" - •— — — ' " • • — de »n silhouette le» *s*tcs h o m o o s . Lca cours 

1 de» fermes sont muette*. Déserte, délaissée, 
morne BOUS le soleil r iant au tant que sous la 
pluie, la plaine sommeille, et c'est fe petit •!!• 

L ' A v e n i r d e R o u b a i x - T o u r c o i n g 

p a r F e r n a n d L a f a r g u e 

PREMIÈRE PARTIE 

Le soir môme Julie Rogenol e>rl»ait à Michel 
Ponlhiiîii une importante lettre pleine d ' indita-
Uons très détaillées, car elle réfléchissait lon­
guement avant d'exprimer sa pensée. « V i e n s 
immédiatement , lui disait-elle en t e r m i n a n t ; 
| ' a i besoin de toi- » 

le châ teau . 
Le plus souvent il réunissait dans son 

logement quelques voisina pour jouer 

manche que les jours de l a se i . . » . . ^ 
ae peuplent pour un jour . Les traîna déversent 
dans tous les coins de verdure une population, 
•v ida d'air, qui vient se griser de soleil, boire 
dans les guinguettes ou folâtrer sur l'herbe avant 
d ' en tamer le dîner appor té tiuus tes paniers , Lu 
aille a répandu son mouvement et sa gaieté sur 
las champs , et les jeunes gens sont allé» pro-
• i e n e r leurs amours a la source de la fie, dans 
I l liberté des bois où fleurissent les idjllcs. 

Aux pays éloignés des g rand i centres popu-
aaus, c'est le phénomène inverse qui te produit . 
t a tristesse s'étend sur les prairies tranquilles, 
Les pavans ont quitté la c h a r m e pour aller dan* 
t e r lu 'b 'un-g. l.i's douie*tiqji*?s des d i . i l eam M 
des g randeJ nuisions bosir.'-vi*1*, ob'înr.n ;tl 
quelques l:.-.ï!ires dl ré;iii -»i : , , . .T . ' • '• 

Il drlesliiil seulement Jeaaj Jours de l 'année. 
es il'-us diuuiK'hes ou se félébruient les Klcs 
rotivea de Caylus c> de St in t -Astonin . 

l>= j.iurs-lu, personne ne venait lui tenir rom-
)agaie. >a famine elle-même et son fils le lais­
saient s-'.l poui" uller aux réjouissances de » la 

Lui s ' j lislînail à ne pas quitter Prémare , Ji-
saiit ' r i " t : soir il i'|in»uv,aît aillant do plaisir ;» 
pul:ndi" ' raconter la tôle qui» l'avoir vue, la fa-
l i p n en moins dans les j ambes . 

Co n'est pas bon a tout à$<> >l' rc^l.'r dtdutrs 
jusqu'à dis heures — c a r il était d'usage d'atteii-

•Uerlr en lersemnt qae de les sertir pour ô 

deco dernier qu'il ava.it gardé 
ibaotM affection. 

Mais la comtesse Marie of-eupuil la première 
place dan-; sa fidélité ninanle. 

Elle, il la conaaisuit depuis icpt ans u 
peine. 

Il lui semblait ju'il l'availfue naître. 
Elle élait d'une bonté affectueuse, d'une dou-

owr r.i|,Uvanie avec les gêna du château, cl, 
ptrUcauii"renient pour lui, elle sa montrait si 
i .-:• • ce muais [Ole *• l m.>,n.||'cs services... 
dévouement de l'ierre Hernie eût été toujours I 
pr.'t si madame de Prémaro a\ait eu besoin de i 
le mellrc à l'épreuve. 

Or, depuis quelijue temps, le comte était soin-1 
bre cl la coiulfisse dépérissait. 

Sans en chercher la cause, Pierre consistait ' 
une « ça n'allait plus au château » c il soutirait, 
eu les ile.inant malheureux. 

D'inslitiit, il n'ulinail pas l'institutrice ; il r 
s'< xpiiquuit pus au juste s'il uvait contre elle t 

' i des inférieurs uni voiei 

ftt qu'on appelle la Gi-ésiffnt, derrière le « r 
"in! des rochers d'Anglars. 

Invité par des amis a ces grandes chasses, il 
absentait ordinai rement pour plusieurs joura. 
Le personnel tout entier du château s'était 

irigé vers la foie de Saint-Anlonin. 
A deux heures , Pierre avait vu la comtesse 

irlir par le grand portail , un livre d 'heures à 

I
ia inaiu, avec Julien «jui paraissait heureux de 
l 'accompagner. 

Seule, mademoiselle Julie élait resiée. 
En traversant In o a w '1 'honneur, Pierre l'a­

perçut, assise dans un fauteuil qu'elle avait 
roulé sur le perron, et lisant au grand air . Il la 

isalua. 

voir le comte sourire à colle jeune lille e' (.'ai­
der devant sa femme un visage malveillant. 

Sa è m egrt IIg de pjivsan ne comprenait 

Il sVlnnnnit d u chagrin* bizarre! *pn» se 
crédi t lei ricli.-i. « q>ii pourraient être si heu-
reus », et il n'apiloyait de prélérence su r celte 
belle comtesse Marie dont l'a u Cl iqua tristes-.; 
le poursuivait jiH'pie dans ses nuits. 

Ah ! s'il avait pu Lui demande, ' pourquoi elle 
lôdffrait-J 

Il savait qu" le enmle <>i;ù* parti l'avan'-v ' i .-1 

!• ttii- chasacr lu -^ i^ i i . : ' dans v.tte i iumeu. j i-j-

! — Vous descendez la cflla 
Ca-ylus ? Descendez, vous renc 
meneurs , ce sera plus gai. 

— Oui, mademoiselle. 
Hernie ne suivit pas le r ,> n •?.-.• i !. I! m n relia 

dans les bois et gaguu la iiimiln^iie, [itv/ëruuf 
garder la descente facile ptiur l'a lin de la pro­
menade. U s'assit à mi -c i t e . sous des c.hùlai-
gniers, pour laisser tomber la ^ivisse chaleur. 

Ad bocil d'un quarl d II-'TL*. ii etimmeiioait à 
fommeilter lorsqu'il enlendil mi bruit do pas 
rapides dans u n sentier ii contre-bas du talus 
"û il se reposait . 

Il ouvrit les yeux, 6lann'> d" rw»nmfjr<ï le 
froufrou d'une robe, et distingua ne t tement 
dans l 'ombre, à Iravera les fouilies, L' p'ruiil de 
uiadeiinii-irllo Julie. 

— 0«"Hfl '''îm'.-'ï ' pei).s»-ldî. DJe a eu vile 
cliiin-.! d i.t-.;e. Klle i[ui li-a.t si traiiquilieinenl, 
la vu:à tout esï'julli"-, eu iruin àesdiiM 1er la 

lieit 
Pierre Demie ne se souciait guère des affaires 

de la demoiselle. Afin d'éviter de la rencontrer, 
il dévala vers la plaine, et rejoignit, pour le des-

itier par lequel elfe élait montée. 
__ nez à nez avec un grand jeune 

homme très bien vêtu qui gravissait la côte sans 
" piesser. 

- Ce monsieur-là n'est pas d'ici, pensa Ber-
1 se retourna pour l'examiner, mal» le aen-
• étant tortueux, il le perdit aussitôt de vue 
murmura avec un sourire : « S'il s'égare, il 

rencontrera la-haut mademoiselle Hagenol qui 
le mettra dans le bon chemin 1 u 

Quand il rcnlra, la nuit tombait. 
A travers la grande fenêtre vilrée de la zalle 

i'i manger, il ups-nnl niadomoi'-ei! • Julie à table 
cl ne put en croire ses j e o i . 

[ devant le portail et le comte en descendu avea 
deux chiens courants. 

La lune faisait élinceler son fusil, pendant 
qu il marchait dans la grande allée. Les fenolrns 
étaient closes sur la façade principale. Le châ­
teau était muet. Tout le monde sans doute était 
revenu de la fête qu'il venait de traverser c* 
quittant la gare St-Anlonin. 

Avant d'entrer dans la tour, les chiens gro» 
lêrenl et se mirent h abover k la lune. L* 
unie les enferma dans le chenil sans appelée 

personne elgravi! l*s marches du perron. 
Devant lui, avant qu'il introduisit la elefdant 

surpris. 
i faites pas d* 

eT;dl.(iier à lotit •;• monde-là qu'on a tort de se 
faire du mauvais sang, puisque la vie est si 
courte I 

Kt iatiguij, il n'attendit pas les sien3 pour 

lovait |i!iispcrionjie i 

dii hci 

• 

— Ne restons p u ici. J 'ai besoin de i 

— Je vous suis. Maïs qu'y a-l-ij 1 
— Venez. Montons cheawoi . 
— Chai vous? 
— Oui. 
— Dans votre chambre ? 

— Ici, qiieliiu'un pourrai t passer par hasard1, 
• luui r.slii-ue en retard ' montons <hc* 'mo i ; 

; r e i ' e , e'esl chei moi seulement que j e puis 

Il la suivit, intrigué, trouvant é t range ectta 
jeune lille, jusque-là si réservée avec lui. qui 
tout d'un coup le priait de franehir le seuil d» 
•* e h a u s h r t a a milieu d e J a nuit . 

AUX 100 ,000 PAIRES M CHAUSSUR 
20 ter, 5nnde-Place, 20 ter, ROUBAIX 

N ' a c h e t e z r i e n s a n s v o i r n o s m a r c h a n d i s e s 
q u i s o n t d u d e r n i e r g e n r e , d e l à 1rs f r a î c h e u r 
et d o n t l e s p r i x e t la q u a l i t é d é f i e n t t o u t e 
c o n c u r r e n c e . 

ASSORTIMES Wfflm ¥, IIIITTIMiS cl IIB llll'll 1\S 
POUR LES ÉCOLES 

BATOS SPÉCIAL DE BOTTINES POUR NOCES 

A U CORSET ÉLiiGANT 
Vandorpe-Lava 

6) et 63, Rue des Fabncan 
K U l . l t A l . V 

OraTid rabais sut-Ls Corspl^IK) 

BRASSERIE 
d e l ' É p e u i e 

Emile SCHOOITACKERS 
R U E D E S C A R T E S , 

jtrèa la Gendarmerie, Rot'B.ilX 

Spéeinlit'' de Liére furte, tyslrnif 
Spécial 'le !ennent:iiii)ii en cuve. 

Bière hlond^ on liniue. [i:ir ileiui-
rondelle, pour l:i ville . s.i,,.-neur.-
" i et P (T.. Bmiroroi*« U lr.. l'a-

l."i fr., lïouiyi'uise l'i lr., c;;ti;tna 
10 fr , Merise « lr 

Toutes ces bières *ont venddes 
a u coin fil .m '•; l i v n es ( , : i r ronde!-

PHOTOGRAPHIE 

74, RUE PELLART, 74 
R . . u l . . » l x 

VORTMITB «ep 5 I' la (loujaiw 
roKTKAIlS <le IUW t » -

«Miitls Poriraiis ,111 ctarlioii 
%i «[O mtilt, 

IJ1 Maison 
lion H! aiina 

Phoui^raiil L Ifaioway*. 

' J . G. LISEZ! 

L« S a n t a l d e 
M J d y supprime 
Ctpaku.Cubkhteit 
Injfiùmë. Uoérit 

en 48 beurf* tea écou­
lements. Très efficace 
dans les mslarlia* de la 
vessie, Il rendclsireales 
urines Isa plus troubles. 

PHOTOGRAPHIE 

J. QUÉQUIN 

Ipérâliic ée Nrwts^ariw 
très MKnesdMpuUVrr laoooaaioe 

a S i J D PORTRAIT depiU 10 f. 

Procédés lastajiUQés pour Isa 
aMtou 

rORTaUITS APVtR DftCKS 
l tnls As déplacemest 

l y n i l a i n i i ' IkaJtArablss) 

Preaez bien l'adresse: 2 0 % GRANDE-PLACE, 20% ROUBAIX 

Questions impor tan tes? 

VoaKz-vous êlro bl«eha»»sé? 
VuuK',: -, .uis c l i v elrins^C* iin;n^tli>!-Mib':U î 

VOUICZ-TOUI afoir un grand thoix? 
Vouinz-vous acheter bon nurclié t 
Vr.ii' /-vous avoir une Oiausitiw élégante cl aolïdcï 

ADRESSEZ-VOUS 
i une Maison spéciale de OïAUSSUBI 00MFECT1OSHÉE8 

Se v e n d a n t f |np (l<-s IhFitolcM t o u t «•»!•• d e 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

U 
C'est vous désigner 

HAnnAlliiDniii 

PANSTOUS LESCAFES DEIAVILLE 
"LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 

^ A BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER! 
TONIQUE. LE SEUL VRAI.APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
N A T U R E L L E 

'A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

P o u r II m u e * , 2 Série* tn'if 
ulies ;'i boiHons, lout (-hnvrau si 

. — chevr. Kh.-. ci:i[»': 
— tout. nv'fîU. I^HI-II' -
— m'^i>, finjici 

aollers v;\ tous genres dans ifl 

èlastlquei — 
boulons — 

élastiques, elupM 

10.60 

\ 13.50 

t ^ Dr GUILLIÉ ^ ^ 
W ^ 3 ^ WM P»' '• D' Paaï GAGE FiU, PbamwieD ai 1" Olui» ^%/jw 
« ^ Etui treinïfliire it a arfdiumw), P. rue d» Grenelle-S'-Gei-main, i PARIS ^ 

Prépir» par 1» D r P a n ! G A G E Fils, PbamwieD di 1 " Chu» 
Seul pr-îfM.iaire de te ariliameil, s, rue dt Qrenetle-8*-Germain, i PARIS 

L'ÉLlXin du D' GUILLIÉ est on des m M (came ni s les plus économiques comme 
Partant et connu.' Oepumtit, tttHX lu meilleur remède contre toules les maladies 
— l ë ionnèes par la ff'it el les Slêirti. 

Depuis pins t l ÉLIXIR du D- GUIllJE est employé avec succès 
- " l a d l e s du Foin, de la Rata, du Cour, Sêutit, Bhumwtism, des FièOi 

'•s, la 0/»s/t/#rt», la Briapt ou InfUuma, des maladies de 

occasionnées par 
plus de quaire-vinRis ans, IELIXIR au o- UUILLIK esi e r o p i o y tvec 
maladies du Foi; de la Rata, du Cour, Sêuttt, Rhumatim». des FièorM 
et Parmciêusti, la Byuntirk, la Brippa ou Influante, des maladies de la 

les Vart Inttttinau*; c'est le remède indit>ixnsat)le aux personnes fortes, a 
ptïrainent idnguin . Il peut Otre adminis t ré h lu plus tendre entunce et à la pius 

'nmaln donner lii>u k aucun.; esoèce d accident. Chaque I 
Cette I 

Paludtannts e 

K m a l s donner lieu fc aucune espèc* d'accident.^Cnaque | 
bouii'lile est accnnii'i'i'ii' ' ' ' du Tmita da l'Origina das Blûirat, du 
brochure est adressée FRANCO & toute personne 

Mt t roM vieillesse, 

Sri* an France: la Bouteille, « 3 f 
t la demande-

• SIROP D'EXTRAIT D'ÉLIXIR TOW|^^lffl«U«yilt •> » | f f W - * r | 

et quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 
Mi c i : s i-itiv 

Grand CHOIX l-our FILLETTES el GARÇONNETS 

Un ballon a» gaz est offert à tout acheteur de 
rara PWRK 

CHAUSSURES.. FA.\TAlSIËa, CÉISÉUOME 
Ai'ti les p o u r I r e C o m m u n i o n 

A U CORDON ERÏEIV3GDÊIF 
21, nie de /a Gare, ROUBAIX. 
— a — • —m il — — • — — — — m IHIII 

BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

L o u i s I . t n i _ . E T J 
:i I I I : ^II , pIM"-M d o R o u b n i x 

IVpiM de bonleiltes en Ions «.Mires, des Verreries «lu Nord «u prix tf 
i;iris du r.ihri'fiie, psir iv.i-"ii, prr ci'lre, par voilure. (Jros el détail. 
180 mille bouteilles ilo.'.-i^ion .lepuis 6, 1, 8, • et iOi'r. le cent rendu 
a •Iiïiiiieile. Litres, l p iili'e.-, 1)1 sirep, l[i limonade pour Pliarmacicn 
cl toutes bnnteJlIcs pli:irnii''.eulii|iies. 

Verre ii vilre. f;l;n'e, pannes en verre de tous syslitmes. prix de fabri­
que. ClodiPi à i:ir,tiu.^'lt..!i:h nuit;' Imites .juaiHés. «.'enduit à domicile, 
gros cl tlétaii : iitil cnlreprise do véranda, lantcrneau. 

Reriro ou a-adroiser k H. Louis LELEU, à Hem, 
pivs Houbaix. 

i 

Purgatif Géraudel 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaînes arfçent, Z fr. 5 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

Momie nickel 1 fr. Uier 7 fr. rçenl 11 fr. 

T/^BILE FÈHET 1 6 , Rue ( t ienne-Nlnrce l ] 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
La Omp.-ignie dti (îu/, de Kouh;iix met à la disposition du 

public, comme cnliiso lait à L'Ile, d.'s compteurs à paUeaHent 
p r é a l a b l e , pour l& vtmto du tf-tZ ail détail. O s compteurs per-
inétHe-it <'oM'-nir, i» cl];i.)iip> nîs t ' i ï t , du gaz au moyen û'unc 
nièêt de •*»» c r n i . (Voir les otrcuhùwi) . Dans ce pr ix , pour 
tdqnal on ofoUenl î l ï ï î l l i t r e » do jrax i:st comprise la location 
ou b ' a n c h e m e n t d u c ' m p h M i r , d e la iuyaut,»neet des app.r-eils 
moyennant ce pi ix le p a r m e n t d-s c^ir.ptcur s et de la distri­
bution du gax b<d fera doue M M frais, 

Facile à prendre, Agréable au Goût. 

I Procure Digestions excelletites, Sommeil calme, 

Santé parfaite. 

C'est te Moins Cher*« Purgatifs 

M. Charles POLACK 
Chi rurg ien-Dent i s t a 

5 1 ! , r i i r d ' I i i k p r n i i m n , I t O I l l \ > \ 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e O ln- . , r . ' s d u m a t i n a 5 h i - m ' e s d u H«>1P 

K. POLACK, se rend à domicile sur demande 
BCAlaMK* â»K C09taf<AJV<aB 

r n«ai'Miii i mr i i\ mm immÊi^tmmmammiaKi 

BON GENIE 
LILli, 1, Bue du Viein-\!;»rins»n-liitiiiini,s, 1, i U l 

VENTE ̂ CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, ftVHt & ENFANTS 

VETEMENTS SUR M sjRE 

i rei . La impês . Soie 

B ménage. Moniiien 

lre C O M M U N I O N 
K.\ V K H S W T i 

5 l'a. 50 "' " « f . ' * I *" "* 5 «JP 
io - IOO - ;"- io -
15 - 150 - i ' 15 -
20 - 200 - - 20 -
Lai FONCTIONNAIRB8, AtsnM *•• !»•»*•« «t rlMTtfoyriaaêf. d-* I 

Contribotioai, l a t t uoua r . . &aBaar-i.«,. x .mm.an. Smnlaj» d<« 
Cntmmi da (ar. »tc.. » a t d*i*|Mia»*«». an as*««aMr v*>rH»na«oi. 

0*s oonàitiont Ipécialw leur seront «cordé*» 

rtdreaaer à ROUBAIX, ne éa CsK*«f, l « . 
ft TOURCOING, n u 4a Gua% U . 

ava.it

